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MARSEILLAIS ET ROUENNAIS 
succèdent aux LILLOIS et PARISIENS comme leaders 
En Interrégionale, les LENSOIS subissent un cinglant échec à Saint-Etienne 

tandis que les VALENCIENNOIS font florès à Charleville 

EXCELSIORMEN et ARRAGEOIS « remettront ça » pour la COUPE du NORD des JUNIORS 

La Journée du 28 février a é té mar
quée e n Division Nationale t pro » par 
la défaite des leaders: l'Olympique Lil
lois et le R. C. Paris lesquels s'incline-
rent en déplacement respectivement 
devant Metz et le R. C. Roubaix. Souli
g n o n s en passant la belle performance 
des h o m m e s de Verriest et consequem 
m e n t l'amélioration d e leur c lassement. 

Rouen ayant lourdement battu So
chaux et Marseil le s'etant dist ingué à 
Antibes remplacent au commandement 
les défai l lants. 

Ainsi tourne la roue . . 
P lus que jamais les places sont chè

res dans ce groupe... Sochaux. Metz et 
Strasbourg qui partagea les points avec 
le Red Star s'accrochent tandis que Fi-
ves. vainqueur de Mulhouse, manifeste 
semble-t-il le désir de recoller au pelo
ton menaçant . 

Par ailleurs Séte et Cannes se sépa
rèrent sans avoir ouvert le score, tandis 
que Renna i s et Excelsiormen voyaient 
le mauvais temps — que l'on s ignala 
d'ailleurs un peu partout — remettre à 
plus tard la liquidation de leur querelle 
sportive. 

Chez les Interrégionaux l'écrasement 
des Lensois a Saint Et ienne et le triom
phe des Valenciennois à Charleville ont 
été les faits saillants... Les Amienois a 
domicile ne purent qu'obtenir l'un des 

gnnts devant Montpellier, tandis que 
unkerque — se reserve-t-oi. à l'O. D. — 

abandonnait la totalité de l'enjeu aux 
visiteurs Alésiens. 

Nancy en réglant le sort des Rémois 
nous a un peu surprix, tandis que le 
draw C. A. Paris-Havre A C apparais
sait c o m m e une solution plutôt normale. 

Calais iens et Caennais d'une part, 
Troyens et Niçois de l'autre, ne purent 
s'aligner cette fois et toujours pour la 
même raison. 

Enfin chez l e i Interrégionaux l'U. S. 
Tourquemioise s'est bellement reprise 
aux dépens des Arrageois et chez ces 
derniers... Le second derby régional vit 
— toujours e n dep lacemer: — Caudry 
battre Hautmont de justesse, mais Ab-
beviUe à Epernay dut s'incliner, de peu 
toutefois. 

Pontoise et Dieppe terminèrent l'ex-
pUestlon sur u n score vierge réciproque. 
ce qui n'est déjà pas si mal pour l'U. S P. 

Les € Broutteux » ^"ourquennois mè
nent le train e n solitaires mais Arras 
avec trois matches de retard conserve 
des chances. . . à condition de se repren
dre sans tarder, bien entendu! 

SANS PEINE, LES FIYOIS 
ONT DISPOSÉ DES MULHOUSIENS 

Peu de monde autour des touches du 
Stade Virnot. à Fives. pour suivre le 
match opposant les « Diables Bleus » 
aux Mulhousiens. détenteurs de la lan
terne rouge au c lassement de la compé
tition. 

Cette situation précaire du club alsa
cien pouvait être le prétexte d'une lutte 
extrêmement ardente, car c est toujours 
avec la dernière énergie qu'on défend 
sa chance avant d'accepter 1 irrévocable : 
la chute en seconde division. 

Il n'en fut rien, et si les Mulhousiens 
se dépensèrent, ce fut d'une façon quel
que peu désordonnée. Au reste, les Pivois 
ne firent guère mieux e t si leur football 
accusa une meilleure technique complé
tée par une cohésion évidente, le vent 
puissant se chargea de balayer toutes 
tentat ives adroites et f inalement le mo
ral des vingt-deux quipiers en présence. 

O n se défendit et on attaqua certes, 
comme il se doit dans un match , mais 
sans cette conviction qui. défai l lante, ne 
permet pas de réaliser de choses at
trayantes. 

La partie fut donc ordinaire, sans plus. 
Nous dirons même qu'elle fut un tant i 
net mauvaise par la faute d Eole surtout, 
mais c est quand m ê m e avec son con
cours qu en première mi-temps. Cheuva. 
dont la rentrée fut parfaite et promet
teuse, traduisit deux fois e n adressant 
des shoots particulièrement bien diri
gés. 

En seconde manche, les Sport lngmen 
firent front à la tempête, et leurs demis 
et arriéres se comportèrent comme à 
1 accoutumée. Au contraire, les « Dia
bles » se payèrent le luxe de marquer un 
troisième et magnif ique but sur petit 
centre de Cheuva repris en volée par 
Saint-Pé. 

Des lors, le tableau d'aff ichage ne 
changea plus et les Mulhousiens rega
gnèrent les vestiaires sans avoir pu sau
ver 1 honneur. 

LES OLYMPIENS LILLOIS 
BATTUS DE JUSTESSE A METZ 
La venue de l'Olympique Lillois a 

attiré une grosse affluence au s tade de 
l'Ile Saint-Symphorien. Le terrain mai
gre les pluies récentes est en bon état. 
Il fait un temps splendide et c'est de
vant environ 12.000 spectateurs que les 
deux équipes suivantes se présentent à 
M. Hohl. arbitre de la rencontre. 

Lille. — Defosse ; Vandooren, Beau-
court : Laurent. More. Cleau ; Tbomaï-
dis. Alcazar. Bigo Winckelmans et 
Jaeck. ' 

Metz. — Papas : Nock. Archen ; 
Hibst. Fosset. Marchai ; Cisar, Muller, 
l i e s . Hanke et Roger. 

Les Messins donnent le coup d envoi 
mai s Lille intercepte et lourmt un de-
but de partie ultra-rapide manquant de 
peu d o u v n r la marque des les premières 
minutes sur un centre de Jaeck que 
Wlnckelmans a place a côte. 

Apres dix minutes de jeu l'allure se 
ralentit et on a l'impression d'assister 
à une partie amicale. Un bel essai de 
B l g o manque le but de peu. 

Chaque équipe domine à son tour. Les 
corners se succèdent s a n s résultat. Les 
mess ins ont maintenant des occasions 
plus nombreuses et Défossé détourne 
un shoot dangereux e n corner. Voici 
une belle échappée de Bigo qui passe 
à Jaeck démarque mais ce dernier ne 
peut reprendre. Aussitôt après Bigo 
manque également devant les buts dé
laissés par Papas. La mi-temps survient 
alors que rien n'est marqué, ce qui 
représente assez bien la physionomie de 
c e s premières 4b minutes . 

LA REPRISE 

Elle est à l 'avantage des mess ins . Un 
bolide de Hanke passe au-dessus du but 
de Defosse. Hes transmet d a n s de 
bonnes condit ions a Roger dans le 
shoot des 3 mètres est détourne par De
fosse. Les lillois semblent lalblir. Plu
sieurs shoots mess ins passent de peu à 
cote mai s f inalement l'inévitable se pro
duit et Muller des 30 mètres bat irré
médiablement Deiosse II y a douze mi
n u t e s de jeu. 

Ce but a le don d'émoustiller les deux 
équipes et la bagarre est déclenchée. 
Quatre minutes après c est le second but 
pour les locaux Sur un shoot de Roger. 
Mais une minute plus tard sur coup 
franc botte par Bigo. Jaeck qui a bien 
suivi, reprend de la tète et a son tour 
Papas est battu. 

La lutte n p. end de plus belle et le 
Jeu qui, jusque la avait ete correct, de
vient heurte. Les mess ins manquent de 
peu d'augmenter la marque et heureu
s e m e n t pour Lille Vandoren dégage sur 
s» l igne. Les accrochages deviennent plus 
nomoreux et le public manifeste . Alors 

Sue Lille force l'allure, les locaux se 
é tendent avec acharnement no tamment 

Nock qui fournit une partie splendide 
e t Fosset qui. après une première mi-
temps assez terne, excelle en défense. Le 
t emps passe et rien n'est change , lorsque 
à 1» dernière minute Lille obtient un 
coup franc à la limite des 18 mètres. 
More le botte en hauteur et Papas man
que nntercept ion lorsque surgit Fosset 
qui, de la tête, dégage m-extremis. 

CONSIDERATIONS 
Victoire méritée des mess ins qui 

furent meil leurs en s e c o n d e mi- temps 
grâce à leur l igne de demis et a Nock. 
Chez les lillois Beaucourt et Vandooren 
furent les meilleurs. Défossé ne put rien 
contre les buts qui lui furent marqués. 
Les demis furent surclassés par les de
mis de Meta. En avant Bigo se montra 
le meilleur m a i s il était é troi tement sur
veillé et ne put que rarement échapper 
à ce t te surveil lance. Jaeck fut le meil
leur des ail iers alors que les lnters se 
montrèrent assez irréguliers et surtout 
peu efficaces. Arbitrage sévère mai s 
Juste de M. Hohl 

Maroel HERRMANN 

ROUEN A BATTU SOCHAUX, 
MAIS UNE INTERRUPTION 

DE JEU DE 56'POURRAIT 
ANNULER LE MATCH 

C'est dans un stade garni copieuse
ment, comme on peut le penser, que 
Rouennais et Sochal iens . sérieux postu
lants au titre de champion de France, 
se mesurèrent. 

Pourtant Dieu sait si le t emps était 
mauvais . Mais la partie était promet
teuse et les sportifs normands ne recu
lèrent pas devant l'intempérie. 

Quand les deux teams s'alignèrent, il 
manquait chez les visités. Durpecke. 
remplacé par Hennerether. chez les visi
teurs. Duhart. Dès le départ, les deux 
défenses se mirent en vedette et repous
sèrent toutes les offensives. D a n s le 
même temps, la neige entrait e n jeu 
de façon si violente que le referee dut 
interrompre les opérations à la 22e mi
nute. On pensait , dès lors, que la partie 
serait remise à une date ultérieure. Des 
discussions s'instaurèrent pourtant, le 
remboursement éventuel des places ne 
souriait guère aux officiels, tant et si 
bien que les 22 acteurs et l'arbitre repri
rent possession du terrain après cin
quante-six minutes — rien que ça — 
d'interruption 

ché par quiconque et le déséquilibre du 
team s'ensuivit d'une façon assez 
sensible 

Ardents, malgré l'effort coupé de la 
façon que l'on sait, les Rouenais mi
rent les bouchées doubles et par trois 
fois, avant le repos réglementaire, trom
pèrent Di Lorto. 

La seconde m a n c h e fut reprise pres
que aussitôt après. Les < Diables Rou
ges » cont inuèrent à manoeuvrer à ca
dence accélérée et augmentèrent leur 
avantagé de trois nouveaux points. 

Entretemps, les Francs-Comtoti sau
vèrent l'honneur. 

Quand l'arbitre donna l'ultime coup 
de sifflet, on n'y voyait presque plus. 

Par la suite, les discussions reprirent 
et. il ne serait pas autrement é tonnant 
que la Commission du Championnat de 
France professionnel ait à statuer sur 
un Incident pour le moins bizarre, quant 
à la reprise d'un m a t c h après presque 
une heure d'arrêt. 

LE R. C. PARIS A CONNU 
LA DÉFAITE 

AU PARC J. DUBRULLE 
Les sportifs s'étaient rendus en grand 

nombre au Parc Jean-Dubrulle pour as
sister à ce choc qui s 'annonçait palpitant 
entre les « Pingouins » qui défendaient 
leur fauteuil de leader et les c Doyens », 
qui jouaient leur droits à la Division 
Nationale — à la vie, peut-on dire — ce 
droit qui est mis en balance à chaque 
rencontre du Championnat . 

Et les Roubaisiens confirmèrent leur 
réputation de trouble-fête en c tom
bant » les Parisiens par le score très net 
de 2 buts à 0. 

Le vent, c o m m e partout, soufflait 
avec une rare violence e t devait contre
carrer l'équipe la plus scientifique. Les 
t Pingouins > firent preuve dès le début 
d'une belle supériorité technique qui 
leur donna un réel avantage d a n s cet te 
partie e n t a m é e à toute allure. 

Mais on s'aperçut rapidement que le 
cran, l'ardeur des Roubais iens feraient 
un sérieux contre-poids à la f inesse des 
h o m m e s de Delfour. 

En effet. Hiden connaît bientôt des 
s i tuat ions critiques devant son but où 
quelques feux croisés vinrent l'inquiéter 
tandis que rien ne réussissait aux avants 
parisiens que leurs demis poussaient 
pourtant inlassablement à l'attaque... 
mais les shots ne partaient pas. 

Après une de ces nombreuses offensi
ves des visiteurs, l'actif Frutuoso servit 
Allison qui passa Dupuis et botta sec. 
Hiden repoussa des deux mains , mais 
Cottin se précipita et logea la balle dans 
les filets. 

On Jouait depuis 34 minutes et les 
Roubais iens s imposèrent alors avec au
torité. Hider. bloqua Juste sur la l igne 
une balle que Frutoso avait superbement 
reprise de volée. Allison ne put exploiter 
un centre de Plovie qui. peu après, botta 
à côté après avoir descendu la moit ié du 
terrain. 

Et la pause survint. 
LA R E P R I S E 

A la reprise, les Paris iens profitèrent 
du vent, avantage bien mince, car Eole 
é ta i l vraiment capricieux, et partirent a 
l'assaut des buts de Dessertot. 

Verriest concéda corner, le c a m p rou-
baisien fut dégagé. Fructuoso passa à 
Allen qui transmit à Allison et, à la 8e 
minute . Hiden étai t battu pour la se
conde fois d un petit tir précis. 

Le jeu gagna alors en émot ion et aussi 
e n vigueur, les Joueurs devinrent ner-

VAN CAENEOHEM, centre-avant de F I V E S . tente sa chance en pure perte 
car le gardien mulliottsien a dégagé. 

A ce moment , l'intérieur de Sochaux. I veux. Heureusement . M. Munsch sévit 
Tellécha, fut « claqué » sans être tou-1 avec autorité. Dupuis passa alors inter

gauche. Ozenne glissa demi et Ban ide 
arriére. La partie se déroulait constam
ment dans le c a m p roubaisien. mai s Des
sertot ne devait que rarement Intervenir. 
Aidés des demis . Verriest e t Colas bri
sèrent impitoyablement au départ les 
essais au but. O n nota pourtant u n tir 
de Dupuis que le keeper roubaisien 
cueill it adroitement, tout comme un shoot 
plongeant de Kennedy. Mais le t emps 
s'écoulait inexorablement. Fouet tés par 
la pluie qui s'était mise de la fête, les 
« Doyens » firent le forcing dans les 
dernières minutes . 

U n roulé sec de Fructuoso ne fut pas 
loin de trouver le coin des filets de Hi
den qui détourna de justesse, puis une 
tète du m ê m e vers le but vide trouva 
Diagnc. 

Et à l'ultime coup de sifflet. D iagne 
stoppa durement Fructuoso que l'on dut 
emporter... Ce qui déchaina un chahut 
monstre et le R. C. Paris retourna aux 
vestiaires sous les huées.. . 

C O N S I D E R A T I O N S 

Les Paris iens retournèrent aux ves
tiaires sous les huées et nous aurions 
aimé que la réact ion naturel le du public 
roubaisien en restât là. 

Nous ne Jugerons pas la faute de Dia
gne. laissant ce soin aux autorités com
pétentes. 1 incident devait rester sur le 
plan sportif. 

Quelques spectateurs ne le comprirent 
pas et at tendirent la sortie des joueurs 
parisiens. Ces derniers, protégés par les 
dirigeants roubaisiens. durent subir un 
véritable bombardement d injures, de 
cris mal sonnants et... bien d'autres cho
ses. 

Aveuglés par leur chauvinisme, ceuxlà 
ont oublié le tort qu ils faisaient à leur 
club. 

Et lorsqu'on veut appeler les choses 
par leur nom. se mettre à quelques cen
taines pour accabler une poignée de 
Joueurs est une lâcheté ! 

E. PARDOEY. 

Les Stéphani 
dés la 1™ minute 
Eeck qui marque. Le temps de remettre 
e n Jeu et Langil l ier dribblant Mareck. 
inscrit le 3* point. Le ressort des visi
teurs n'est pas cassé car ils se défen
dent avec énergie, mais c'est celui d e s 
Stéphanois qui a été remonté à fond 
pendant le repos au vestiaire et les dia
bles verts sont ma in tenant déchaînés . 
Langil l ier en possession du ballon, cen
tre sur Cabannes qui marque et pres-
qu'aussitôt Beck l'imite. 

Lens obtient un corner, les Stépha
nois s'en dégagent et Pasquini sur cette 
lancée marque le 6" point. 

Novicky est passé allier gauche mai s 
ce remaniement n'apporte aucun résul
tat car le blond Biechert marque étroi
tement Mickey. Les nordistes ne se 
découragent pas. mais les Stephanoi 
sont les plus fort 
placé reprend une balle que la barre 

L'ÉQUIPE DUNKERQUOISE, 
A ÉTÉ NETTEMENT BATTUE 

Cette partie débuta sous une véritable 
tempête de neige, et contrairement à ce 
que l'on aurait pu penser, les Alés iens 
s'acclimatèrent beaucoup mieux aux cir
cons tances que les Nordistes. 

La première mi- temps fut Jouée très 
rapidement, chacune des équipes pre
n a n t l 'avantage tour à. tour et e s sayant 
de pratiquer, malgré les é l éments dé
favorables, un bon football. 

Elles y réussirent par ins tants ce qui 
rendit d a n s l 'ensemble le m a t c h assez 
attrayant . 

Chacune réussit un but en première 
mi-temps. 

Au cours du second t imes. les Alés iens 
attaquèrent plus f ranchement et Jouant 
avec un cœur admirable, parvinrent à 
dominer le plus souvent. 

Le brio des a t taquants permit à cette 
belle formation de traduire trois nou
velles fois, d'une façon fort classique 
qui en thous iasma le public. 

L'équipe Dunkerquoise joua hier un 
bien mauva i s m a t c h . Certa inement un 
des plus mauva i s de la saison. Elle 
sembla paralysée et ses l ignes ne se 
conjuguèrent pas c o m m e à l 'accoutumée. 
Elle fut courageuse, c'est tout ! 

En résume, victoire méritée des Aie- ^ 
siens qui fournirent le meil leur jeu et ! ZêTîT saison." L"équ"ir«~ëntrère""joua"avec 
il faut ajouter part icul ièrement que 
leur condit ion physique é tonna . Ils fini
rent le m a t c h à la m ê m e allure qu'au 
début. 

Les Olympiens de Dunkerque de leur 
côté jouèrent un m a t c h au-dessous de 
leur valeur, et il leur faudra cette se
maine parfaire leur forme s'ils veulent 
bien se comporter d imanche prochain, 
contre Rouen. 

Soul ignons la belle chambrée, malgré 
un temps abominable . 

L'arbitrage fut bon. sans plus. 

En effet, pour la première fois d a n s les 
Ardennes. un match de football a réalisé 
une recette approchant de très près 
30.000 francs. B ien qu ayant assisté a la 
défai i te qu'ils n'attendaient pas de leurs 
favoris, les spectateurs ardennais ne doi
vent pas regretter leur après-midi, car 
ils ont eu l'occasion de vibrer pendant 
90 minutes , Athéniens du Nord et S a n 
gliers donnant le meilleur d e u x - m é m o s 
pour forcer la victoire, laquelle, m» 
justement , devait sourire aux meilleurs. 
Les Valenciennois ont fourni, hier, a 
Charleville. une très belle partie. Leur 
équipe, sauf peut-être e n c e qui con
cerne le gardien de but. s'est montrée 
supérieure dans Loutes ses l ignes a cel le 
du F.C.O.C. et surtout en attaoue. car, 
alors que les visiteurs ne perdaient au
cune occasion pour envoyer de dura 
shoots à D a Rui. les avants ardennais . 

Lès deux équipes se présentent dans '• comme toujours, se montraient imprécis 
les formations annoncées . Lens a le coup êt_ leur avant-centre Herrera. quoique 
d'envoi. Novicky que la foule a repéré. irès ardent, ne put Jamais prendre e n 
file le long de la touche et voici Guillard • défaut la paire Gottwald-CavalU. 
une première fois alerté. Lens d o m i n e ! • «.»•»• 

et obtient un-corner que Cabannes dé - 1 L * PARTIE 
tourne. Les Stéphanois se sont organi - ! t . - _ , 
ses et Langill ier se fait applaudir en „ ! £ , * * ' ' m ' - ' , e m P s *««*. dan» l'en-
bottant dans les ma ins de Salas . Lan- ! *"?,? 1(J *•"-!" e s a ' e £ e a n m o i n * ' •"•• 
gillier se dist ingue encore un peu plus j ̂ v J , " 1

d
1

e i R « * " " * aux Nordistes daff-.r-
tard mais le jeu est serré et Lens malgré ! ™ r . £ ' 1 S"*"!** e t àe 'aatuner soû
la pression des locaux, réussit toujours ! , ,"'„ "f? „ .V-f _ ! . , a - . u i l J 'u .Plus volon-
à se donner de l'air. Les visiteurs ob-1 
t iennent un corner, 
minute. Pasquini charge 
lâche la balle et Beck réussit le but. 

SAINT-ETIENNE 
A ÉCRASÉ LENS 

Le stade Geoffroy Gutchard était 
comble dès 14 h. et la recette a atte int 
60.000 francs. 

Interviewé avant la bataille. Guil
lard le sympathique goal s téphanois 
nous répondit que ses camarades et lui 
é ta ient e n excel lente forme et que bat
tre Lens était dans le domaine des pos
sibil ités 

U n peu plus tard. T a x nous disait : 
« Il sera moins difficile de battre Lens 

tout à l'heure que de triompher d iman
che au Havre 

LA PARTIE 

Lens émousti l lé envahi t le c a m p des 
locaux mai s ceux-ci se dégagent encore. 
Pasquini place j in tir foudroyant mais 
la balle frappe l'extérieur des filets. On 
note avant la mi-temps, un corner pour 
chaque équipe sans succès ei le repos 
survient a lors que les s téphanois mè
nent par un but à zéro. 

LA SECONDE MI -TEMPS 

"- ^ \£Z 1S-«, Une m £ ' U e u r e ™ t e n t e de _ 
A la vingt -sixième : ' * " J?,* t , a q u e ' D u r a l u c e s «H"»»"'*-
irge Salas Celui-ci , "5 m l n u t < " s . maintes et maintes fois, 

l Libeniti et Pinteau eurent de belles des 
centes ; heureusement , le trio Frehn-
Languil lat-Da R m se montra intraitable 
et c'e.ît ainsi qu'au repos la marque 
t l^'t vierge La ligne d attaque d u 
F.C.O.C. surtout sou ailifr droit W o e r h , 
avail gâche de belles occasions. 

Des la reprise, les Valenciennois a t ta
quent plus franchement même qu'en 
première mi-temps. A la 8' minute, I I -
beran s e m é son demi et déborde la de-
fense locale : le centre est pour la rê-e 

partent en trombe et i de Blascod et. malgré un plongeon « in 
- Cabannes passe à i extremis ». Da Rui est battu Une minir>e 

plus tard, c'est P inteau qui déboule ; il 
shoote dans la foulée, et Vaienciennes 
compte un deuxième but. Cont inuant » 
mener les opérations, il en compte un 
troisième, à la 20" minute, à la s u i ' e 
d'un centre de Libérati bien repris par 
Illiet. Sentant la victoire en mains , les 
Nordistes ralentirent leur allure tout en 
conservant l 'avantage, et ce n'est que 
dans le dernier quart d'heure que l'on 
assista à un réveil des locaux. C « " e 
fois, la défense valenciei inoise fut cons 
t a m m e n t sur les dents, mai s elle sus 
veiller au grain, et Wagner ne dut s'in
cliner qu'une fois sur un tir d e très 
près de Dufrane. 

Considérations. — En résumé. Tictoir« 
très méritée des Valenciennois : tous 

l a m n l l i c r b e n ! ""V à f c h c i l c r - avec «*" mention spe-
.aHe^que ut b a n " ! ï^™^"?™^™1"" **»»*; 

5 » *_ !* ï " * * 5 ! ™ ^ ' e n e s e ' , m o n t r a n p , u s 5 %$")£ shoot de Pasquini d'où sept à un. car j Mvrka 
Specht avait auparavant sauvé l'hon
neur pour Lens. 

CONSIDERATIONS 
Elles sont brèves : l'équipe locale a 

Joué le m a t c h qu'elle Joue habituelle
m e n t sur son terrain, ce qui revient à j 
dire que les adversaires n'ont qu'à bien j 
se tenir car il est vraisemblable que per- i 
sonne ne battra les S téphanois chez eux 

un coeur admirable. 
Louis BERNALIER. 

A Oharleville. partie movenne dp tous 
les joueurs, sauf de Da Rui. L'absence 
de Biéber se fit sentir. 

BELLE EXHIBITION 
DES ATHÉNIENS A CHARLEVILLE 

LE MATCH 
AMIENS-MONTPELLIER 

A CONSACRÉ LA SUPÉRIORITÉ 
DES DÉFENSEURS 

SUR LES ATTAQUANTS 
C'est devant u n public record que 

s'est disputée, au stade de Charleville. 
la rencontre Valenciennes-Charlevi l le . 

LES RESULTATS ET CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

PROFESSIONNEL 
DIVISION NATIONALE 

R . C Roubaix : Z-R.C. Paris : 9. 
S.C. Ft*es : 3-F.C. Mulhouse : 0. 
C.S. Metz : 2-OI. Lillois : 1. 
S. Rennais et Excelsior A.C. : remis. 
F.C. Séte : « A . S . Cannes : 0. 
F.C. Rouen : 6-F.C. Sochaux : 1. 
F.C. Antibes : l-Ol. Marseil le . S. 
Red S U r Ol.: 1-R.C. Strasbourg : 1. 

DIVISION INTERRÉGIONALE 
Amiens A . C : 0-S.O. Montpell ier : ». 
R.C. Calais et S.M. Caen : remis. 
Ol. Dunkerque : 2-OI. Aies : 4. 
F.C.O. Charleville: 1-U.S. Valenrlen.: 3. 
A.S. St- i t ienne : 7-R.C. Lens : 1. 
O A . Paris : S-Havre A . C : 3. 
A.S. Troyes et O.G.C. Nice : remis. 
F.C. Nancy : Z-S. Re ims : ». 

DIVISION RÉGIONALE 
R.C. Arras : 1-U.S. Tourcoing : 4. 
A.S. Hautmont : 8-S .C Caudry : 1. 
R.C. Epernay : S-S.C Abbeville : 2. 
U.S. Pontotse : t-F.C. Dieppe : ». 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

A.S.S.B. Olgnies et U.S. Auchel : remis. 
A.S. Râlâmes : a-E.S. Bully : «. 

remis. 
S.C. Anlche : e-C S. Avion : 1. 
U.S. Bruay et S. Béthune : remis. 

SPORTIFS, lia» les 
LUNDI et SAMEDI 

« LES SPORTS DU MORD » 

Je t i n complet 
des réfioMtu sportifs 

PROMOTION D'HONNEUR 
G R O U P E T E R R I E N 

U.S. Roubaix : 0-S.O. Halluln : 3. 
O.S. Halluin : 2-01. Marcquols : 2. 
U.S. Ascq : 0-I .C Lambersart : 1. 
J.A. Armentières: 0-S .C Hazebreurk: 3. 
A.S.C. H e U e a m e s : 2-A.G. Thumer ie s : 1. 

G R O U P E ESCAUT 
S.C. Wai lers : S-A.C Cambrai : 1. 
A.S. S in et U.S. Frais-Marais : remis. 
U.S. Vieux.Condé : 4-Dechv Sports : 0. 
Denain A.: 8-U.8. Escaudain : t. 
S.C. Cateau : l-S.C. Lourches : î . 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
S. Amiens et Ol. St-Ouen : remis. 
A.S. Barlin et C. Bll lv-Montignv : remis. 
U.S. Lievin : 0-s. Hênlnois : 1. 
S .CP.P. Wlngles : 1-U.S. Nceux : 0. 
R . C Divion et S.O.M. Boulogne : remis . 
U.S. St-Pol et J.S. Desvres : remis. 
R . C Doul léns et A.S. Berck : remis. 

U COUPE DU NORD 
DES JUNIORS 

Excelsior A . C : 1-R.C Arras : 1. 

DISTRICT TERRIEN 
DEUXIÈME DIVISION 

G R O U P E A 
R.C. Leers: 5-U.S. Roncb. -Thumesni l : 1. 
Electric Club Lille bat A.S. Lomme par 

abandon de terrain. 
Lommoise Sportive : 3-U.S. Carvin i 3. 
S. Haubourdin : î -Ol . Looosots : t (ar

rêté sur ce résul tat ) . 
G R O U P E B 

S.C. Wattrelos : 1-A.C. Croix : 3. 

TROISIÈME DIVISION 

G R O U P E A 
A.S. Tempieuve : 4-E.8. Cysaii if : 4. 
U.S. BsrHn : 7-E.S. T h osnll : 8. 
S.C. WatUsnlo»; s-Méeana Club Litlo: 1 

G R O U P E B 
Péll Club Lille : 2-A.S. Wasquehal : 3. 
U.S. Estalres et A.C. Houplines : arrêté. 
A.S. Bailleul et A . C Comines : arrêté. 
U.S. Comines : 1-R.A.C Lambersart : 7, 

QUATRIEME DIVISION 
G R O U P E A 

C.A. St-André : I I I Bassee : 0. 
H or» port* St-André et A.S. Sa inrh ln : 

arrêté. 
A.S. Loos : 2 R.C. Wambrechlea : 1. 

G R O U P E B 
S.O. Roneq : 0-S.C Annappes : 2. 
Chérenu A.C. et S. Wattrelos Sapin-Vert: 

remis. 

RÉSULTATS DIVERS 
A.S. Montmorency: 4-CO. Bi l lancourt: 
S. Eng-hlen : 5-A.S. Amicale : 1. 
S.O. Est : 2 -CA. X I V : 0. 
Stade Est : 3-Stade Français : 1. 
('.A. Montreuil : 4 -CO. Aubervtlliers : 
U.S. Boulogne et S . C Albert : remis. 
Nord (F.S.G.T.) : 2-Pas-de-Calais : 2. 
S.A. Quercltains : 2-A.A.E. Leforest : 
Ol. Amandinois : S-S.C Douai : 0. 
U.S. Seclin (J.): 3-A.8. Lomme li.>: 3. 
Electi ir Club Lille i.: 2-S. Wattrelos j . : 
U.S. Ascq ( j . ) : 1-A.S. Loos (j.) : S. 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
Dartnf Bruxel les : 6-F.C. Turnnout : i 
Anderlecht : 4 -F .C Brutes : 1. 
La Gantoise : 4-White Star : 0. 
Lyra : 1-U.S. St-Gil loise : 3. 
R.C. MaHnes : t-Llersche : t. 
Beerschot : 4-F.C. MaHnes : 0. 
Standard : 7-Antwerp : 1. 

Le Réveil ?_!«!?! 
Illustré 0.40 

paraît le» 
EN VENTE PARTOUT 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE 

J. G. N. P. Fts 

CHAMPIONNAT DU NORD 
DIVISION D'HONNEUR 

9 

F C. Rouen 22 
Ol Marseil le 22 
Ol. Lillois 22 
R. C. Paris 22 
F C. Sochaux 22 
R. C. S t r a s b o u r g . . . 22 
C. S. Metz 22 
S C Fives 22 
F C. Sé te 22 
Excelsior A. C 21 
A S. Cannes 22 
Red Star Ol. 22 
Antibes F. C 22 
R. C. Roubaix 22 
S Rennes 21 
F C. Mulhouse 22 DIVISION INTERREGIONALE 

R C. Lens 21 
U S. Valenciennes. . . 23 
A. S. St-Etienne 22 
F. C. O. Charleville 23 
Amiens A. C 23 
Havre A. C 21 9 6 
U. S. Boulogne 21 S 4 
C. A. Paris 23 9 4 
Ol. Aies 21 7 7 
A- 8 . T royes 31 9 3 
0 . G. C. Nice 21 9 3 
S. M. Caen 21 7 5 
R C. Calais 22 8 2 
01. Dunkerque 23 7 8 
S O. Montpe l l i er . . . 23 5 6 
F C. Nancy 22 7 2' 
S R e i m s 22 4 6 

D I V I S I O N REGIONALE 

12 3 8 27 
7 10 5 24 
9 6 7 23 
9 4 8 22 

U. S. Tourcoing 18 
F C. Dieppe 18 
R. C. Arras 13 
U S Longwy 14 
S C. Albert 15 
A. S. H a u t m o n t . . . . 15 
8. C. Abbeville 18 
8 C. Caudry . . . . 16 
U S. Pontoise 18 
R. C. Epernay • U 

S B é t h u n e 15 
U. S. Auchel 15 
U. S. Drocourt 14 
E. S. Bully 16 
A. S. S. B. Oignies.. 14 
C. S. Avion 15 
U. S. Auberchicourt 14 
U S. Bruay 14 
S. C. Aniche 16 
A. S. Ra i smes 15 

1 

Une tempête de neige s e s t abattue 
hier après-midi sur la Picardie, m a i s 
malgré cela, le match Amierfc-Montpel-
lier pu avoir lieu. Dire que 17m n t d u 
football serait exagère, mais les Amié-
nois eurent assez souvent l 'avantage 
territorial pour mériter la victoire. Hé
las, une fois de plus, les avants picards 
furent dans l'impossibilité de marquer 
le moindre but et l'équipe battant a ins i 
le record a enregistre son dixième m a t c h 
nul de la saison. D'ailleurs, les défen
ses furent Intraitables et n'eurent au
cune peine à prendre le dessus sur des 
avants a t taquants imprécis au possible. 
Le m a t c h nul n'ajoutera rien à la ré
putation des deux clubs qui ont cepen-
dant pour eux l'excuse du vent exécra-

34 I ble. L'arbitre eut été bien inspiré e n 
33 i aiTêtant le m a t c h dès la reprise. 

3 S 5 26 

PROMOTION D'HONNEUR 
G R O U P E T E R R I E N 

S PLUS BOUILLANTS, LES USTIENS 
ONT AISÉMENT DISPOSÉ 

DES ARRAGEOIS 

14 

S C. Hazebrouck. . . 
0 . S. Hal luln 
J A. Arment i ère s . . 
A. S. C. Hel lemmes . 

u a Asco 
I C. Lambersart . . . . 14 6 2 7 
01. Marcq 13 4 4 5 
A. G. T h u m e r i e s . . . 13 4 1 t 
S O. Hal luin 14 3 3 0 
U S. Roubaix 14 0 0 14 

L'U.S. Roubaix compte u n forfait 
G R O U P E E S C A U T 

Dena in A. 14 12 2 0 
S C. Waziers 14 11 3 1 
A. S. S in 13 8 2 3 
S C. Lourches 14 8 0 6 
A. C. Cambrai 14 5 2 7 
U. S. E s c a u d a i n . . . . J.* 3 S S 
V. S. Fra is -Marais . . 13 5 1 7 
Dechy Sports 14 1 3 8 
U S. Vieux-Condé... 14 2 5 7 
S C. Catesien 14 0 1 13 

ARTOIS-MARITIME-PICARDIE 
U. S Lievin 16 13 
S C. P. P. Wingles. 16 9 
S. Héninois 16 9 
C Bil lv-Montignv . 15 8 4 3 
R C. Divion 15 8 2 5 
Ol. St -Ouen 15 S 2 6 
S O. M. B o u l o g n e . . 15 6 5 4 
J 8. Desvres 15 6 2 7 
U. S. N œ u x 16 5 3 8 
A. S. Barl in 15 6 1 S 
U 8 8t-Pol 15 6 0 9 
8. Amiens 15 4 3 9 

8. Berck 18 1 3 13 
R. C. Douilens. 14 t I U 

Cette rencontre Importante s'eet )ouée 
par un vent extrêmement violent et les 

34 | tourquennois surent mieux que leurs 
31 | vis-a-vis utiliser les é léments déchaînés . 
27 I Arras partit rapidement dès le début 
2g ! contre vent, et mit Immédiatement la 
25 ! défense ust ienne en danger. Meuran eu t 
231 des arrêts superbes, mais néanmoins 

d a n s le premier quart d'heure Fruleux 
marqua un but d'un shoot imparable. 

Arras dominait sérieusement lorsque 
sur une attaque ust ienne Mlko, le goal 
arrageois dégagea faiblement la balle 
poussée par le vent revint devant ses 
buts et Berkami qui avait suivi éga l i sa . 

Une minute plus tard, sur une nouvel
le attaque. Borsos voulut reprendre la 
balle alors que Mikn était placé pour 
la stopper, mais Berkami Qui avai t e n 
core suivi ajouta un deuxième but. Avant 
11 mi-temps Tourcoing, par Druon, sur 
coup franc, éleva le score à trots. 

Tout ne paraissait pas encore perdu 
pour Arras. malheureusement alors qu'il 
était préférable de jouer de longues bal-

1 44 i les, on employa le jeu à r u de terre. 
3 38 ! De plus les visiteurs avec deux points 

d'avance jouèrent une défense serrée, ne 
laissant que trois h o m m e s à l'attaque 
et au cours de la deuxième partie du 
Jeu. Berkami parti seul, por te le score 
à 4 buts. 

Arras fit des efforts pour sauver l e 
s i tuation, m a i s ce fut e n vain, car la 
défense et en particulier le goal Meuran 
se montra intraitable. En seconde mi-

85 temps. Mlko ne toucha la balle qu'une 
21 fais, ce fut pour la rechercher d a a a 
17 sec fi lets. 

30 


